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PRÉSENTATION 

Peintre, sculpteur et illustrateur, Hubert PAUGET 

est né en 1946 à Châlons-sur-Marne. Diplômé de 

ƭΩŞŎƻƭŜ .ƭƻǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ !Ǌǘǎ ŘŞŎƻǊŀǘƛŦǎ ŘŜ 

Strasbourg, il a partagé sa vie dans la région 

ardennaise, entre sa vocation et sa carrière de 

ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ 

retraite en 2006.   
 

!ǊǘƛǎǘŜ ƳƻŘŜǊƴŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŜƴǘǊe figuration 

et abstraction employant des techniques 

innovantes, Hubert PAUGET est inspiré par le 

pouvoir et les incidences des mots et des couleurs. 

[ΩǳƴƛǾŜǊǎ ǇƻŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ 

ŘΩƻƳōǊŜ ŀƴƛƳŜƴǘ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞΦ CŞǊǳ 

deǎ ǇƻŝƳŜǎ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ wƛƳōŀǳŘ Ŝǘ tŀǳƭ ±ŜǊƭŀƛƴŜΣ ƛƭ ŀ 

en fait de nombreuses illustrations, exposées 

notamment à plusieurs reprises au Musée Rimbaud 

de Charleville-Mézières, au Musée Verlaine de 

WǳƴƛǾƛƭƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ±ŜǊƭŀƛƴŜ ŘŜ aŜǘȊΦ Lƭ 

a également réalisé des vitraux et panneaux 

décoratifs pour plusieurs édifices religieux des 

Ardennes.  

 

Atelier,  

Meillier-Fontaine, 

2007 

 

Exposition, 

 Bouillon, 

(Belgique), 

2008 

Exposition,  

Juniville,  

2013 
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1967 ς 1988 : Période surréaliste et figurative 

Hubert PAUGET ǇŜƛƴǘ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ǆǳǾǊŜǎ ǎǳǊǊŞŀƭƛǎǘŜǎΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ exprime sa créativité dans des 

ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ǊƛƳōŀƭŘƛŜƴƴŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǳƴƛǾŜǊǎ ǎǳǊǊŞŀƭƛǎǘŜ ƻǳ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜ Ŝƴ ǎŜ 

laissant porter par le pouvoir des mots et des couleurs. 

 

1989-2003 : Période abstraction  

[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩIǳōŜǊǘ t!¦D9¢ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ǇŜƛƴǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ École de Paris 

όtƻƭƛŀƪƻŦŦΣ ½ŀƻ ²ƻǳ YƛΣ ±ƛŜƛǊŀ Řŀ {ƛƭǾŀΣ IŀǊǘǳƴƎΣ wƛƻǇŜƭƭŜΣ ΦΦΦύ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩAction Painting (Pollock, De Kooning, ...). 

Il se détourne de la peinture figurative pour se concentrer sur les couleurs et les matières des objets et de la 

nature. Pour cela, il explore un mélange de Rubson, pâte caoutchouteuse et de peinture en aérosols. La 

particularité de cette technique est de révéler une matière en amas de couleurs et de reliefs dans un espace 

sculpté de chemins sinueux et nébuleux avec des incursions de lumière. 

tƻǳǊ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŀōǎǘǊŀƛǘŜ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ ƳƻŘŜ ŀŘŞǉǳŀǘ ŘΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǘƻǳǘ 

ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ ǎŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŎƻƘŀōƛǘŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜΦ !ǳŎǳƴ ǘƛǘǊŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ne pas 

ōǊƛŘŜǊ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭŀ ǾƛǎƛƻƴΣ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΦ 

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇǊƛǘΣ IǳōŜǊǘ t!¦D9¢ ŞǇǊƻǳǾŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻƛƭŜΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƻǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ǇŜƛƴǘǳǊŜ Ŝƴ ƛƴǎǳŦŦƭŀƴǘ Ł ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǾƻƭǳƳŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛƴƻǎƛǘŞΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ ŜȄǇƭƻǊŜ 

la création de vitraux, de décors sur panneaux et de sculptures, tout en maintenant une cohérence et une 

connivence plastique. 
 

Depuis 2003 : Période abstraction figurative 

[ΩŀǊǘƛǎǘŜ ǎŜ ƭƛōŝǊŜ ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ ŜƴǘǊŜ ŀōǎǘǊŀƛǘ Ŝǘ ŦƛƎǳǊŀǘƛŦ ǇƻǳǊ ƳşƭŜǊ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄΦ /Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ Řŝǎ 

lors apparaître, dans les couleurs, un graphisme dans lequel sont suggérés ŘŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎΣ ŘŜǎ ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜǎΧ 

Le travail de sculpteur se modifie également. Hubert PAUGET apporte une valeur ajoutée, légèreté et virtuosité, 

à ses sculptures en aluminium en introduisant transparence et couleurs avec le verre synthétique. Le matériau est 

ŎƘŀǳŦŦŞ ŀǳ ǇƛǎǘƻƭŜǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŜ ŘŞŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ou sur tout autre support en 

ƳŞǘŀƭ όǘƛƎŜΣ ǊƻǳŜ ŘŜ ǾŞƭƻΣ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ǇƭŀǘΧύΦ 5Ŝǎ ōƻǳƭŜǎ ŘΩƛƴƻȄ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ  

Il réalise également des sculptures en associant des verres acryliques colorés sur des plaques translucides. Là 

ŜƴŎƻǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ espace construit en relief, reflets, lumière, par superposition, manipulation de la matière et 

assemblage des couleurs. 

!ǇǊŝǎ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ wLa.!¦5Σ ŎŜƭƭŜ ŘŜ tŀǳƭ ±9w[!Lb9 ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎΦ 

 

  
tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ aŜƛƭƭƛŜǊ-Fontaine, 2014
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PEINTURES 1990 - 1999 

Pour ses 1ères recherches abstraites de 1989, Hubert PAUGET utilise des bombes de peinture, du Rubson noir 

(matière caoutchouteuse) et des tampons, appliqués sur des cartons rigides. Le résultat donne une sorte de plan 

entremêlé, tissé de multiples courbes surnageant au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŎƻƭƻǊŞΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 

Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 5ƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǎƛ ƻƴ ǇŞƴŝǘǊŜ ƻǳ ƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǾŀƘƛΣ ǎƛ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜȄǇƭƻǎŜ ǾŜǊǎ vous ou implose en elle, 

détachée de son espace, en survol ou plaquée sur celui-ci. De cette période aux tampons, il fera une étape vers une 

peinture moins ramassée, moins lourde. Il libère son geste techniquement en laissant les tampons et en prenant 

comme support des plaques de stratifié. 

Étape qui l'amène vers une "abstraction terrestre" laissant une impression de matérialité sans matière mais pas sans 

épaisseur et de couleurs sombres, ƭƛƳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻƛle.  

Ci-dessous : Série « résonnances ». /Ŝǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴƻǊŜǎΣ ƻŘƻǊŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ 

ǊŜǎǎŜƴǘƛŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊŘŜƴƴŀƛǎŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Şǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜΣ Ł 

travers la composition géométrique, la force des lignes, les espaces fluides, les tonalités vives et grises des couleurs, 

ŘŜǎ ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜǎ ŘŜ ƴƻƛǊŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎΣ ŘŜ ōǊǳƛǘǎ ƭƻǳǊŘǎ Ŝǘ ǊŞǎƻƴŀƴǘǎΣ ŘΩƻŘŜǳǊǎ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎΣ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 

Ŝǘ ŘΩŜŦŦƻǊǘ ƘǳƳŀƛƴΦΦΦ    

 

1990, 65 x 50 cm 

 

1990, 65 x 50 cm 

Avec le passage du Rubson noir au Rubson blanc en 1992, une naissance s'opère vers un monde plus clair, plus fluide, 
donnant de l'espace, ouvrant un horizon, toujours maîtrisé avec une matière plus compact, plus imprégnée par les 
couleurs, pour une "abstraction vivante". 

 

1991, 65 x 50 cm 

 

1993, 65 x 50 cm 
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Texte de Philippe GROSOS 

Philippe Grosos Ŝǎǘ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмм Ŝǘ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмпΦ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘ Ŝƴ tƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

Lausanne (Suisse) de 2005 à 2011. En 1993, il était Pensionnaire de la Fondation Thiers (C.N.R.S.) 
 

 Tableau 1 

 

 

A chercher son chemin dans la peinture, l'on s'égare plus facilement qu'on ne se trouve. Egarés nous sommes, sans 

voie où aller, à l'abandon de nous-mêmes, dans le chaos du sans-forme. 
 

Mais l'égarement n'est pas la perte. Et il n'est pas certain qu'à vouloir trouver son chemin, il ne faille pas se perdre. 

Se perdre dans la peinture, à même sa texture, dans le jeu des couleurs et des rythmes, n'est pas chose aisée. Il s'agit 

de s'abandonner certes, sans réserve ni retenue, mais rigoureusement, dans les chemins de traverse, dans les voies 

plus obliques, jusqu'à ce que le regard retrouvant, du peintre, la force du pinceau ou de ce qui en aura fait office, 

trouve à son tour enfin... quoi ? La peinture ! 
 

Retrouver la voie, dégager dans la matière que le peintre aura lui-même posée la voie, l'éclaircie qui, fera voir, dans 

la peinture, par notre oeil, la peinture à elle-même : telle est la tâche. 
 

Voyez ces tableaux de Hubert Pauget là-devant, qui pourtant d'aucune façon ne sont... là-devant ! Plus avant en 

eux-mêmes, peut-être, s'essaient-ils, dans le rayonnement de leur présence, à nous appeler nous aussi à l'avant de 

nous-mêmes. Savons-nous répondre à l'appel de la peinture ? "Le roi Oedipe a peut-être un oeil de trop", dit Hôlderlin 

; à l'inverse, ne sommes-nous pas devenus si insensible à la question qu'à l'étonnant appel du visible - qu'est pourtant 

la peinture - ni l'oeil ni la voix ne répondent. 
 

Pas d'image à quoi se raccrocher : rien a voir ! Rien, ou peut-être le rien de la circulation des blancs, ce repos de 

l'oeil. 
 

Des blancs ? 
 

Mais ces bleus, ces jaunes, ces rouges, noeuds de couleurs qui tendent vers la résolution des espaces, et dont 

l'intensité, toujours, étire les surfaces - que dire de ces couleurs, ou plut¹t quôy voir ? 
 

Livrées à elles-mêmes, dans l'intimité sollicitante des tons, celles-ci ne connaissent que peu le repos. Peu ou d'à-plat, 

entremêlement des ardeurs et des intensités, passages difficultueux, éclats resserrements et libérations, elles se 

tiennent, chaudes et froides, dans le vertige de leurs apparitions. D'où leur vient le rythme par où le tableau dans sa 

mouvance, s'équilibre ? Des couleurs ou de ce qui les fait voir ? D'une forme qui s'impose ou de l'éclaircie qui ouvre 

l'espace de sa tension ? 
 

Creuser dans les veines de la matière, dans l'épaisseur du matériau requis, regrouper ce qui peut l'être et dégager des 

voies - la tâche est rude à qui cherche dans la peinture son chemin, à qui cherche le chemin de la peinture. 
 

À la face noueuse et opulente de la matière, répondent ces incursions, ces heureuses avancées du blanc. Dans 

l'épaisseur des couleurs, celui-ci fraye sa voie, menant, amenant les tons les uns aux autres, facilitant leur transition 

pour d'eux recevoir en retour, un hâle de proximité. Bleuissant, rougissant, recevant du jaune une brume prudente, la 

réserve du blanc donne aux couleurs leur insistance, comme à la toile son unité. 
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Il faut, pour être au plus près de l'avènement de la couleur, suivre sans se hâter le chemin du blanc. 
 

Sinueux bien souvent, de telle sorte qu'à le suivre on se perde entre de vagues avancées de couleurs se contortionnant, 

d'autre fois encore volontaire et franc, mais jusque dans sa droiture alors, aporétique, le chemin du blanc est celui par 

où la couleur arrive à elle-même. 

 

Difficilement parfois et dans la tension du geste pictural, comme dans le tableau 1, large rectangle qui laisse libre 

cours à la fuite, à l'envolée presque lyrique du rouge, l'aporie du chemin paraît. Ici, une lumière blanche, réhaussée 

par l'intensité du jaune et rendue plus douce encore par la bleuité tendre de son horizon, vient du haut, et de chaque 

côté resserre à la taille le dessin lui-même. Tout eût été parfait, tant l'élan se laisse ressentir ; mais la perfection, trop 

lisse, ne laisse à notre regard plus de prise. Il fallait alors que soit tenté en force un passage, et un n'y suffisant pas, 

plusieurs. Mais les multiples avancées du blanc, géométriques jusqu'à la rigidité, ne mènent nulle part, et à l'inverse 

donnent à voir leur égarement. La peinture, non sans force, sait aussi peindre cette errance-là. 
 

 Tableau 2 
 

Moins aporétique peut être la révélation du blanc quand, se tenant en réserve et dans l'horizon des couleurs, elle laisse 

être la puissance des tons. C'est en elle qu'apparait le tableau 2 dont le jeu de réponses et d'échos, constitué par les 

taches rouges unifiant l'espace, doit son éclat à l'intime vibration, fraîche et rafraîchissante, des bleus pâles soutenus 

par la clairvoyance des blancs. Ici le chemin n'est pas constitué de ces fermes tracés qu'à emprunter nul n'avancerait 

jamais. Plus discret, il est fait de ces auréoles blanches, par où surgit la lumière. 
 

 Tableau 3 
 

Cette lumière tant recherchée, par où la saisir ? Il ne suffit pas, en peinture, d'une tache blanche pour la voir. Celle-ci 

n'en est jamais la cause ; elle peut parfois en être la conséquence. La lumière, c'est bien plutôt l'Ouverture, l'éclaircie, 

qui nous la fait voir, sans qu'elle-même ne puisse être vue. Elle apparaît ici avec bonheur dans le tableau 3. Il s'agit 

là d'une composition difficile où torsions et noeuds, perdus dans la bleuité de la matière, ont pour réponse - car ils 

sont dans leur composition même des questions - la calme étendue du jaune, que le lisse à-plat libère. Et là, dans 

l'avènement de la lumière que protège l'esquisse d'un cercle, au centre presque, l'unité se montre. Alors, rare moment 

dans cette peinture ®clatante de rouge et tendue d'inqui®tude, para´t le repos du blanc : celui que lôoeil attend et qui 

seul lib¯re lôoeil. 
 

Philippe GROSOS,  juin 1993. (Exposition « La colline inspirée », Meillier-Fontaine) 
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PEINTURES 1990 ς 1999 

 

 

1994, 46 x 38 cm 

 

1994-100 x 80 cm 

 

1994, 73 x 60 cm 

 

1994-130 x 90 cm 

 

1995, 130 x 90 cm 

 

    1995, 35 x 27 cm 
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PEINTURES 1990 - 1999 

 

1996, 73 x 60 cm 

 

1997, 73 x 60 cm 

 

1997, 100 x 80 cm 

 

Les couleurs deviennent de plus en plus restreintes 

vers le jaune et le bleu. La matière se déstructure, se 

spatialise dans l'éclatement. Elle est comme en errance 

dans cette espace construit par ces couleurs et le blanc. 

Les tableaux sont plus ouverts, plus aériens encore. Sa 

série jaune et bleu de 1996-98, le jette dans une 

atmosphère de plus en plus vaporeuse qui s'échappe. 

Pour maintenir sa peinture dans le monde, la contenir 

devant-nous, le peintre utilise des ardoises qui ancrent 

Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭϥǆǳǾǊŜ Ŝǘ l'artiste.  

 

 

1998, 35 x 27 cm 

Dans de rares toiles, ƭΩŀrtiste introduit de nouveau des 

couleurs de tonalité chaude. 

 

1999, 100 x 80 cm 
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PEINTURES 2005 - 2014 

{Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ de 2005 mêlent étroitement abstraction et figuratif en laissant voir au spectateur, par l'apparition de 
silhouettes, de motifs ou à l'aide de graphismes, cette source inépuisable de son inspiration qu'est la nature. 

{ŞǊƛŜ .ǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŀǊŘŜƴƴŀƛǎŜΣ мф ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ - Sur papier, acrylique et craies grasses. 

 
2005, papier, 57 x 42 cm 

 
2005, papier, 57 x 42 cm 

Peintures acryliques 5Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ figuration abstractive 

 

2005, 100 x 81 cm 

 

2005, 46 x 38 cm 

 

2005, 50 x 65 cm 

 

2009, 89 x 116 cm 
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 PEINTURES 2005 - 2014 

[Ŝ ǇŜƛƴǘǊŜ ǎΩŀŘƻƴƴŜ Ł ƭΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎǳƎƎŜǎǘƛǾŜ. 

 
Neige à MEILLIER-FONTAINE 

Neige ŘΩƘƛǾŜǊΣ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ, ardoises ardennaises. 

 

2007, 100 x 81 cm 
 

2007, 50 x 100 cm 

 
 

Série Neige sur horizon de soleil rouge sur la colline de Meillier-Fontaine. 7 tableaux (60 cm x 50 cm). Dans ces toiles 

ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ ŦŜǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎƭŀŎŜΣ ŦƭŀƳōƻƛŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ŘΩǳƴ ǎƻƭŜƛƭ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ƛǊǊŀŘƛŀƴǘ 

ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǾŀƭƭƻƴƴŞŜΣ ƎŜƭŞŜ ŘŜ ǊŜŦƭŜǘǎ ōƭŜǳǘŞǎΦ [ŀ ƭŞƎŜƴŘŜ Řƛǘ ǉǳΩ!ǊǘƘǳǊ wLa.!¦5 ǎΩŜǎǘ ŞƎŀǊŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊşǘΧ 

 

2011, 60 x 50 cm 

 

2011, 60 x 50 cm 
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PEINTURES 2005 - 2014 

Peintures 2009-2011 
 

Symphonie des eaux du lavoir de ROCHE 
 

wƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ 

RIMBAUD où il a écrit une Saison en enfer. Hubert 

PAUGET a illustré ce recueil en 1974 sur 44 dessins. 

Près de cette ferme, le lavoir est réputé pour être un 

des lieux de méditation du poète. Entre 2009 et 

2011, le peintre a plusieurs fois été séduit, au gré des 

ǎŀƛǎƻƴǎΣ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀƴƛƳŞ ŘŜ ǊŜŦƭŜǘǎ ǘǊƻǳōƭŞǎ 

par le vent, le ciel, les feuillages. Cette série 

« Symphonie des eaux » comprend 16 toiles (89 x 

116 cm) 
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PEINTURES 2012 - 2014 

 

2012, 80 x 60 cm 

 

2014, 80 x 60 cm     Série « Semoy » 

 

2014, 46 x 38 cm 

 

2014, 20 x 20 cm 
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PEINTURES 2015 

 

 

Exposition 2014, Crêperie Lepic,Assiette PARIS 75018 
 

  

  

Série «Sur la colline de Meillier-Fontaine », 2015, 100 x 80 cm 

  

Exposition 2015 Crêperie Lepic Assiette, PARIS 75018 
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PEINTURES 2016 

Peintures 2016 
 

Peintures de la Semoy 
 

 

 
  

  

  

PEINTURES 2016 
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PEINTURES 2017 
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SCULPTURES 

 

Depuis 1993, IǳōŜǊǘ t!¦D9¢ ŎǊŞŜ ŘŜǎ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ ƳƻǳƭŞŜǎ Ŝƴ ŀƭǳƳƛƴƛǳƳΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ ƧƻǳŜ ŘŜ 

la matière brute et des espaces vides, sur les contours rectilignes et les formes arrondies, 

avec le translucide et les couleurs afin de finaliser des créations modernes à la fois sombres 

et lumineuses. Les pièces sont envoyées en fonderie et perfectionnées en atelier ou 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŞǘŀƭΣ ŘΩŀǊŘƻƛǎŜΣ ŘŜ ōƻƛǎΣ ŘŜ ǾŜǊǊŜǊƛŜΦ [Ŝǎ ǾŜǊǊŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǎƻƴǘ 

ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴŜ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƭƻǊŞŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΦ 

  

A partir de 2005, les formes évoluent vers des sculptures imposantes mais plus totémiques 

ƻǳ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΣ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ŀƧƻǳǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ƳŞǘŀƭΣ ŘΩŀǊŘƻƛǎŜΣ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜΣ 

de bois, de verrerie, aux formes intéressantes. 

  

En 2007, il apporte encore de la valeur ajoutée à cette technique en introduisant par le 

verre de synthèse un atout de transparence et de couleurs à ses créations. Le verre de 

ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŎƘŀǳŦŦŞ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ƻǳ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ 

support comme une ǘƛƎŜΣ ǳƴŜ ǊƻǳŜ ŘŜ ǾŞƭƻΣ ǳƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ Ǉƭŀǘ Ŝƴ ƳŞǘŀƭΧ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǉǳƛ 

Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ōƻǳƭŜǎ ŘΩƛƴƻȄΣ ǊŜǾşǘ ǳƴŜ ǎǇŀǘƛŀƭƛǘŞ ŀŞǊŞŜ Ŝǘ ŀŞǊƛŜƴƴŜΣ Ł 

ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŎƘŀǘƻȅŀƴǘ Ŝǘ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳȄΦ [Ŝ ǎŎǳƭǇǘŜǳǊ ǊŜŘƻƴƴŜ ŀƛƴǎƛ Ł ŎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜƴǎŜǎ Ŝƴ 

matière, un peu de légèreté et de virtuosité des couleurs.  
 

Depuis 2008, il réalise également des sculptures en associant par fusion sur une ou 

plusieurs plaques translucides travaillées par le souffle du pistolet thermique, des verres 

ŀŎǊȅƭƛǉǳŜǎ ŎƻƭƻǊŞǎΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜ ŎΩŜǎǘ un espace construit en relief par superposition, 

manipulation de la matière et assemblage des couleurs translucides. 

 

 

aǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŘƻƛǎŜΣ wƛƳƻƎƴŜΣ нлмп
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SCULPTURES 1993 - 2010 

 

 

 
 

 

 

Photographie prise au Musée de la Métallurgie, Bogny-sur-Meuse, 2011 
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SCULPTURES 1993 - 2010 
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SCULPTURES 1993 - 2010 

 

 

 

tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇǊƛǎŜ ŀǳ aǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŜƴƴŜǎΣ tƭŀŎŜ 

Ducale, Charleville-Mézières, 2008 

 

 

Photographies prises ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł [ŀǳƴƻƛǎ-sur-Vence, 2012 
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SCULPTURES 2011-2014 

 

 

 

 Photographies prises au Musée 

ŘŜ ƭΩ!ǊŘƻƛǎŜΣ wƛƳƻƎƴŜΣ нлмп 
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SCULPTURES 2011-2014 

 

  

Photo prise au Musée de la Métallurgie de Bogny-sur-Meuse, 2011 
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SCULPTURES 2011-2014 

 

 

 

 

 

Galerie du Caveau, Charleville-Mézières, 2014
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Tapis 
 

 

2005, 195 x 150 cm 

 

2005, 195 x 150 cm 

 

2007, 225 x 135 cm 
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Tapis  
 

                                           
 

2016                                                                                                     2016 

 

 

2016 
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Vitraux 

 

 

Église de Meillier-Fontaine (Ardennes) 1991 
 

6 vitraux et 19 panneaux sur le thème de la 
nativité. 
 

Sur plastique transparent et résine, Rubson 
noir et colorants pour les vitraux (104 cm x 
104 cm). 
Sur plaque en bois stratifié, Rubson blanc et 
bombes aérosols pour les tableaux.  
 

Les couleurs rouge, jaune, bleu et vert 
conduisent, dans une tonalité chaleureuse et 
ƭǳƳƛƴŜǳǎŜΣ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ƻǴ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 
panneaux forment une croix, symbolisant la 
sève accueillante et nourricière de la vie. 
 

 
 

Côté droit  
 

 

 

Chapelle de l'hôpital Manchester à Charleville-Mézières 
(Ardennes) 
 

2009 

12 vitraux muraux pour le ŎƘǆǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ 
résurrection. 
 

Verres colorés de synthèse (100 cm x 80 cm) chauffés au pistolet 
thermique et agencés sur une surface de 7 m x 3 m.  
 

/ƻƳƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŞ {LahbΦ 
 

2010 

Autel en aluminium moulé et bambou compressé Tabernacle en 
bois et inox  
Lutrin en bambou compressé et barre en aluminium  
 

/ƻƳƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŞ {LahbΦ 
 

 

Église Řǳ {ŀŎǊŞ /ǆǳǊ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƛƭƭŜ-Mézières 
(Ardennes) 2010 
 

мн ǇŀƴƴŜŀǳȄ ƳǳǊŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ǎǳǊ ƭŜ 
thème du «buisson ardent». 
 

Une fresque de 12 m de longueur. Une 
ŦƭŀƳƳŜ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ /ƘǊƛǎǘ 
ǉǳƛ ōǊǶƭŜ ŘΩŀƳƻǳǊ ŘƛǾƛƴΦ 
 

Commande du père DI LIZIA. 
 

[ΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŜǎǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ƭŜ 
12 mars 2011, en présence de Monseigneur 
Thierry JORDAN, 110e archevêque de Reims 
Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩ!Ǌǘ {ŀŎǊŞΦ 
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Vitraux 

 


